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Un cas cuFdEux de nETonn àncestral

CHEZ LE PeLARGOJNIUM MaDAMESaLLEROS,

PAR M. J, Gérôme.

La figure accompagnant cette note me permettra d'être bref.

Il s'agit d'un ]Med de Pelargonium Madame Salleron '^', que j'avais

remarqué en 1920 dans une bordure des plates-bandes du Muséum, parce

qu'il était mi-parlie à feuilles bordées de blanc, mi-partie à feuilles entiè-

rement vertes et plus grandes.

Cette anomalie est observée assez souvent dans les jardins ; mais comme

elle nuit à la belle ordonnance des bordures, les pieds qui la présentent

sont généralement arracbés et détruits. On signale mêmeaux jardiniers les

précautions qu'il convient de prendre lors de la multiplication annuelle

de P. Madame Salleron, relativement au choix des boutures, afin que cette

forme horticole se maintienne aussi pure que possible et donne toute satis-

faction dans l'emploi spécial que l'on en fait dans les jardins (voir Pievue

horticole, 1897, p. ùaG).

Le ff retour àncestral « le plus fréquemment observé est celui qui redonne

le P. Mangle's variegated dont le P. MadameSalleron est issu. On cite aussi

[Pi. H., loc. cit.) le retour au type vert, mais obtenu graduellement, à la

suite d'une série de bouturages successifs.

Dans l'échantillon qui fait l'objet de cette note (que j'avais isolé pour le

cultiver à part, au Jardin d'expériences , afin de l'examiner plus facilement),

la transformation de la partie verte de la plante, en un type qui se rap-

proche du P. zonale (si ce n'est ce type lui-même), s'est faite d'elle-même

sur le pied, par différenciation graduelle des bourgeons verts qui se sont

allongés, ont pris une épaisseur plus grande, des entre-nœuds plus

espacés, et des feuilles zonées comme dans le P. zonale et en dernier lieu

ont donné des inflorescences rappelant aussi celle de la mêmeespèce.

(1^ Variété qui s'est montrée sponlancment en 1877, chez M. Salleron, à Melun,

par différenciation d'un rameau du Pelargonium Mangle's vanegated, qui fut

isolé et multiplié. Cette nouvelle forme horticole, née ainsi par simple dimor-

phisme , est caractérisée par ses nombreux rameaux grêles , se développant tous au

collet, ne portant que des feuilles à limbe vert bordé blanc (et ne fleurissant que

très exceptionnellement). Elle est surtout employée comme plante à bordure dans

les jardins, en raison de son port compact, nain et régulier.
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Les échanlillons d'herbier du P. zonale que l'on possède sont en majeure

jjarlie tirés de plantes cultivées : les types authentiques du Gap sont

l'exception.

Les fleurs produites par l'e'chantillon figuré ci-dessus sont comparables à

celles d'un rameau à feuilles panachées que portait un pied de P. zonaie à

feuilles vertes observé par Lamarck au cr Jardin du Roii en 1786, et qui

sont conservées au^ Muséum : Herbier Lamarck.

Un exemple analogue de retour au type ancestral a déjà été signalé en

1878 (in Gartenftora) '^\ Il s'agissait là de la variété panachée et florifère

connue sous le nom horticole n Brillant -n, qui retourna à un type vert rap-

(') Voir Journal de la Société nationale d'Horticulture de France, 1878, p. h^i
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pelant la vieille Aariété horticole Tom Pouce, déjà dans les cultures

en 1800. Celte vieille varie'te' est du nombre des premiers hybrides obtenus

entre P. zonale et P. inquinans, mais elle se rapproche plus de la dernière

espèce que de la premièi-e.

Ces deux espèces primitives , ancêtres des innombrables variétés horti-

coles actuelles, n'existent probablement plus sous leur forme originelle dans

les jardins botaniques ; il serait très intéressant de pouvoir les retrouver

parmi les formes ataviques qui de temjjs en temps se présentent deci delà

,

et ne sont pas toujours observées pour les raisons indiquées plus haut.


